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envers nous, M «on» empressé» d'achever vi
vement cent rjnf leur incombaient ? 

Est ce ton jour* au profit de Beaurepaira ? 

s M » . o j o » 

Un accident, causé par l'imprudence d» la vie-
_ 5 r ^ . arrivé hiar, ver» daax heures de l'après-
midi, à la aonrelle gara de Tournai. Le nomma 
v îrquin, ouvrier à la station, en accrochant deux 
wagon», malgré la défense qui lui enavait été faite, 
a été horriblement blessé ; il a la calotte du crâ
ne presqu'entièreasent enlevée. 

Ce malheureux est marié et père de cinq en- ! 
ranta.Il a été transporté à l'hôpital. 

fille, Pierre était animé d'une haine pro
fonde. 
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»S. B l a u n a r t f i l a , rue du Vieil-Abreu
voir Houbaix. — O n m d a s s o r t i m e n t d e 
b o i t e s . — Boîies à gant.-., plateaux en laque-
enstanx et porcelaine montés sur bronze-
cadeaux pour fêles de S e-Cécile, Ste-Cathe-
rine, St-Nicolas et les Etrtnnes. 1728. 

Fabrique et réparation de robinets. Spé
cialité pour manomètre et réparation. 
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et pour dames. U06S 
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A . B O U T R Y , i l . rue E.-pérauce. Cou 
verture et zmguene. Réparations. 16487 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
four copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuille» sont contenues dans une boîte 
en rinc par 12, Si et 36. Elles sont humec
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être an ployées. 

Ces feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solide!' et ne , erdent pas leur efficacité même 
pendant des année.*. 

PRET. 
La boîte de 12 feuilles . . fr. 12 

» 2i . . . » Si 
» 38 . . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus 

P*ur Roubav» Tourcoing et le» environ» 
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Audience du 22 novembre 1818. 

Présidence de M HONORÉ. 
Ministère public : M. MAI-CAUX. 

EMPOISONNEMENT 
Sur la demande de M. le président, 

l'accusé déclare se nommer Arthur 
Pierre et être né à Lille le 30 juin 
1813. 

Arthur Pierre avait épnusé, à Lille, 
le 5 juin 1866,1a nommée Emilie Fmet. 
De ce mariage na^nirent quatre enfants 
dont le dernier, Arthur Louis, est né 
le 7 août 1877. 

Les deux époux faisaient ensemble 
mauvais ménage. Pierre, d'un caractère 
trè--brutal, martyrisait s» femme qui, a 
diverses reprises, avait dû se réfugier 
chez sa mère, contre laquelle, en rai
son des recours qu'elle donnait à sa 

bientôt ils non* refusent tout service 
et les guides nous annoncent que nous 
sommes arrivés à l'endroit où il faut 
mettre pied à terre. Ici, plus de trace 
d'aucune végétation, devant nous une 
énorme'montagne de cendres c'est cela 
qu'il faut escalader. 

Mais nous avions compté sans cette 
armée de gnides qui attendent cha
que jour les voyageurs à la montée Le 
Père, connaissant toute la fatigue que 
comporte cette ascension, devait nous 
attendre près des chevaux, mai* les six 
hommes qui se trouvaient là, n'enten
daient pas que nous nons passions de 
leur* services ; ils forent si pressants et 
s imenaçaatsque le bon père, craignant 
pour noua quelque dat ger ne nous quitta 
plua. L'an de nos petits guides suffi
sait pour nous conduire, ceux qui se 
trouvaient là, font d'ordinaire l'office de 
hisser les voyageurs, et voici comment. 
Le cône du Vésuve n'est formé que de 
cendres extrêmement fiaes qui roulent 
les unes sur les autres au moindre dé
placement ; de plus, la pente est raide.à 
chaque pas que l'on fait on s'enfonce jus
qu'à mi-jambe et, n'ayant pas de point 
d'appui, en risque fort de perdre e s 
glissant le peu de terrain que l'on a 
gagné. Les guides sont habitués à la 
montée et s'en acquittent pins facile
ment ; si donc, vous ne vonlrz pas pen
dant deux heures durant,faire ce manè
ge, nn homme marche devant vous et 
vous tend une ceinture que l'on serre 
des deux mains, un autre homme se 
tient derrière et vous empêche de re
culer en Tons soutenant. 

Nous* MMBa étions bien promis d« r.-
noncer à visiter le cratère plutôt que de 
nous servir de cesguides; du reste nous 
avions parié avec plusieurs personnes 
que nous serions montés sans aide. 

De prime abord, la chose ne nous pa
raissait pas si difficile; munis chacun de 
notre Alpenstock que nous avions por
té à travers toute l'Italie pour cette cir
constance, DOUP nous mettons en route. 
Mais Dieu I Quelle affreuse ascension I 
nous faisons deux pas; au troisième 
nous BOUS enfonçons pour reculer, et 
peu s'en faut, pour rouler dans la cen
dre. Les six hommes sont à nos trous
ses : 

« Signora, pour trois francs, nous 
vous conduirons là-haut. » — Non ! 
Non 1 — Signora, pren-z cette ceinture 
vous monterez bien plus facilement — 
Non 1 Non 1 — Signora, vous aurez de
main mal à la gorge, la fièvre, une 
fluxion de poitrine I — Hé I que vous 
importe I — Oh I la vaillante signora, 
nous verrons si dans un quart d'heure 
elle nous Viendra encore ce langage.» 

Et ils allaient ainsi.de l'une à l'autre. 
Voyant que nous ne nous rendions à 

aucune de leurs raisons, ils s'adres
saient à Théo : 

« Signor, ces dames seront malades 
si vous n'exigez pas qu'elles se servent 
de nous. 

— Q'ie voulez-vous donc que j'y 
fasse ? C'est leur affaire. » 

Curieuse, cependant,d'éprouver cette 
manière de monter à la suite d'un antre 
je dis à mon frère : « Tiens-toi ferme» 
hisse-moi ! » Et je saisis le pan de sa 

H y a quelques mois, les éponx 
Pierre, qui précédemment avalent sé 
journé dans plusieurs villes delà région, 
allèrent se fixer à Douai. — Après une 
nouvelle querelle, Pierre disparut et la 
jeune femme revint à Lille où elle pou
vait plus utilement exercer sa profes
sion de confectionneuse. 

Le 18 mars demie-, comme elle allait 
porter une lettre à la poste, Pierre, qui 
la cherchait s'approcha d'elle par der
rière, lui arracha la lettre des mains et 
la força à se remettre avec lui. 

Il alla lotier une chambre garnie rue 
de B»n-de Wède, 44, qu'il habita pen
dant quelque temps avec elle et leur 
plus jeune enfant âgé ae 7 mois. 

Les querelles continuèrent,et la belle-
mère, fatiguée de voir sa fille en butte 
aux mauvais traitements, alla dénoncer 
son cendre à la police qui le recherchait 
pour lui faire purger une condamna
tion à un an d prison a laquelle 
il avait été condamné par contumace. 

Pierre fût arrêté et quelques heures 
après l'-trrestition, on s'aoerçut qu* le 
jeuue enfant était en proie à de violents . 
voraiasements. — M. Davaine. appelé | 
pour lui donner des soins, prononça le 
mot d'empoisonnement. Peu de temps 
après, l'enfant mourut. 

L'autopsie, faite par plusieurs méde
cins, démontra en effet que l'enfant 
avait été empoisonné. Le cadavre con
terait dos traces d'arsenic, 

Après avoir esssyé de nier ce crime, 
Pierre fini; par faire des aTeux com
plets et déclara qu'il avait voulu tuer 
l'ei faut parce qu'il le croyait né- des 
œuvres d'un autre individu. 

Cette altération est complètement 
fausse. 

Décliré coupable avec circonstances 
allénuante?, Arthur Pierre est condam
né à 20 arjs de travaux forcés. 

R E V U E » E S Menés 
Il est une chose fort à la mode en ce mo

ment : c'est la chasse ; non seulement elle 
fournit à notre table de3 mets succulents, 
mais encore e;!e contribue pour une certaine 
paît à l'ornementation de notre toilette. Le» 
plumes de perdrix rouge, de faisan doré, 
sont ufliséja d'une façon charmante , comme 
garniture de basouine et même de costume 
entier. U n joli velours épingle, de teinte- La-
va!!iè-e (carmélite), entremêlé de fil métalli
que d'or, s harmonise bien avec les tons 
chauds du faisan doré. D'un autre côté, les 
plumes de perdrix rouge font merveille, dis
posées sur le véritable velours de chasse gris 
cendré. Il y a, en outre, une quantité Ce plu-
BBSSJS de fantaisie, tirés de tous '.es volatiles 
qui se prêtent à la circonstance, et qu'on em
ploie aussi nt'lemenfc. C'est une gracieuse in
novation, nne manière délicate aussi de faire 
honneur aux chasseurs, que de se parer ainsi 
du fruit de leurs victoi-es ! 

Nous ciiero.is un costume de velours épin
gle feu, qui répond à cet ordre d'idées. Le 
jupon, sans traîne, est entouré d'un volant 
monté à plis creux. La tunique est divisée en 
deux parties et le devant forme un tablier 
dont le milieu est ouvert. Tous les bords du 
tablier sont garnis de plumes de faisan, et 
l'ouverture, qui n'a que 10 centimètres de 
largeur, est rertplie par une échelle de nœuds 
de satin à double face, de teintes assorties. 
Par derrière, la tunique est légèrement bour
souflée, et les côtés, ainsi que le bas, sont 
bordés d'une bande de plumes pareilles à cel
les du tabh'e"r. 

La jaquette appartient au ge^re t tailleur»; 
fermée seulement à- la taille, elle laisse à dé
couvert, dans le haut et le bas, un frilet si
mulé, fermé par des boutons de fcnétal couleur 
de feuet très-brillants. Le vêtement est orné 
d'un co!à revers descendant jusqu'à la taille, 
de poches et de parements au bas des man
ches, le tout presque entièrement couvert de 
plumes de faisan. 

La grosse question du panier est mainte
nant tranchée ; cette mode nouvelle a fini par 
gagr.er les femmes les plus récalcitrantes. 
Elles se sont soumises, à nne condition tou
tefois : c'est qu'on ne porterait pas seulement 
un panier, mais deux et même trois paniers ! 
— Quand on prend du panier, on n'en saurait 
trop prendre ! serait-on tentée de s'écrier. — 
Du reste, ces dames expliquent si bien leurs 
raisons, qu'on ne peut s'empêcher de les ap
prouver : « Nous tenons, disent-elles, à con
server autant que possible la ligne naturelle ; 
or, un sei 1 b puflantqui viendrait l'interrom
pre brusquement irriterait le regard, sans 
compensation aucune. Mais si Je volume de 
ce bouffant est plusieurs fois divisé, la ligne 

reste sauve, et les paniers, ainsi multiplié», 
ne sont plus que de gracieuses ondulitions 
d'étoffe. » — M a l g r é ce beau raisonnement, 
nous craignons bien qu'on ne dépasse promp-
tement la mesure ; déjà des rrraibons d e cou
ture de premier ordre se servent de duvet, 
en petite quantité bien entendu, pour gonfler 
les paniers mais il y a commencement à 
tout. 

Nous indiquerons à nos lectrices un cos
tume, dernier modèle, qui comporte trois pa
niers. Le jupon est en faille, couleur vin de 
Bordeaux, avec traîne de moyenne longueur. 
Une grosse ruche chicorée, en faille de même 
ton et faille vert paon, en garnit tout Je 
bas. Le reste de la taille est en armure de 
soie c vin de Bordeaux » et paon ; il se com
pose d'un corsage très-allongé et de trois pa
niers. 

Le milieu du corsage est orné d'une bande 
de faille bouillonnée, ayant environ 10 centi
mètres de largeur. 

Les deux premiers paniers sont produits 
par les petits côtés du corsage, taillés de for
me princesse, puis froncés sur chaque bord, 
bouillonnes et assujettis an jupon à partir 
des hanches. Chaque panier vient aboutir sur 
le milien dn jupon, par devant, où il se ter
mine sous un chou de faille Une bande de 
même étoffe rapportée constitue un troisième 
panier. Une tunique assez étroite retombe 
derrière en molles draperies jusqu'au bas de 
la traîne. Une frange mousse, couleur « vin 
de Bordeaux s, suit tous les bords de la toi
lette. 

La confection s'enrichit, chaque jour, d'un 
modèle plus ample et plus volumineux ; c'est, 
sans doute envue de grands froids dont nous 
sommes menacés que la mode se montre aus
si prévoyante ? Dans tous les cas, les nou
veaux modèles sont de véritables houppelan
des très-confortab'ement établies I tantôt en 
gros drap moutonneux, tantôt en belle ar
mure ou en velours. La généralité de ces 
nouveaux modèles affecte la forme visite, 
avec appoint de pèlerine, de pointe de châle, 
ou de doubles manches. Grâce à ce système, il 
faut beaucoup plus de garniture, ce qui est 
plus riche assurément et bien plus dispen
dieux aussi. Nous avons remarqué, entre au
tres modèles, un vêtement velours frappé, 
noir, long et ample, ayant des manches de 
satin noir, genre « magicienne; » ces man
ches sont garnies de supperbes passementeries 
et de franges diamantées. Ce modèle est d'un 
grand caractère, mais on ne peut guère le 
porter à pied. 

Le paletot de velours noir a refait un nou
veau bail avec la mode : on l'avait longtemps 
perdu de vue, oublié ; maintenant, le voici 
revenu, il fait prime au point de vue de l'élé
gance. On Je garnit de passementeries mates 
on perlées, ou bien, ce qui vaut mieux en
core, de duvet d'oiseau. Nous pouvons citer 
un très-coquet paletot de velours grenat som
bre, entouré de duvet d'oiseau gris ambré, 
dont l'aspect était tout à la fois merveilleuse
ment jeune et élégant. 

La gentille jaquette de drap <t cocher » ou 
mastic continue de se présenter comme la fa
vorite de toutes les jeunes femmes : on dirait 
qu'elles ne peuvent plus s'en passer. A quel" 
qiies modèles on a joint un grand gilet Louis 
X V , en velours ou peluche, grenat ou vert 
russe. Le col rabattu, les poches et le par-
ment desmanchessout de même étoffe. Les 
boutons, qui sont l'objet d'une attention par
ticulière pour ces sortes de vêtements, affec
tent depuis quelque temps le genre cérami
que ; ia porcelaine en est fine, et la peinture, 
fort bien faite, offre de gracieux sujets de 
genre. 

Les métiers à broder continuent de produire 
des merveilles ; ils ne se bornent pas à exé
cuter de superbes broderies de soie, aux cou
leurs variées, s:ir velours, satiu, faille, gaze 
et tulle, voici qu'ils y ajoutent des perles. 
Nous avons été littéralement éblouie par des 
volants de tulle blanc, brodés de perles fines, 
qu'on a bien voulu nous montrer; il faut 
ajouter que cette riche garniture était desti
née à une toilette de cour.Nous reconnaîtrons 
toutefois que pour les toilettes de bal de la 
saison nouvelle on aura, sans nul douté, re-

i cours à ces magnificences. 
! La ferronnière de diamants que porte Mlle 

Heilbionn daDS le rôle de Juliette des Amans 
[ de Vèronne, au Théâtre-Lyrique, fait rêver, 

dit-on, plus d'un bijoutier. On se demande 
par quel moyen ingénieux on pourrait amener 
les femmes à reprendre l'habitude de cette 
parure. Dieu nousgaided'un pareil supplice! 
Nous ne connaissons rien de plus disgracieux 
que de se partager ainsi le front en deux 
pour la seule satisfaction d'étaler un bijou. 
Passe encore pour les femmes qui ont des 
diamans à monter , mais les autres ! Il fau
drait donc revenir à ces chaînes d'or et à ces 
rubans de velours garnis d'un bijou au mi
lieu, que l'on se plaçait sur le front en les 
fixant derrière la tête, tels enfin que certains 
portraits du temps de Louis PLilppe nous 
les présentent encore. Nous en appelons au 
bon goût de toutes les femmes qui nous li
sent ! 

DJKP£OMX8TBlBa&A flèTlQUgS - *aUr4aa,'*Ces rente» elotureront le 23, pour 
P i n s , 23 novembre, soir. 

Le ministre de« finances a adopté un* 
proposition de M. e Sonnier, rédui
sant de 20 0/0 à un droit fixe, le droit 
pour les voitures publiques circulant 

dans un rayon de moins de 4 0 kilomè
tres. 

Les droites du Sénat se sont réunies 
ujoHrdhiH à 3 h eures, pour arrêter les 
ermes d'une interpellation intérieure. 

Pest, 23 novembre. 
La commisajon de la délégation hon

groise chargée d'examiner le projet re-
•»J" à la transformation des fusils 
WVrodl a voté, après uo<- longue dis
cussion le crédit de 1,712.000 florins 
demandés à cet eflVt. 

. home, 23 novembre. 
Le général Garibaidi a envoyé à M. 

Gairoli la dépêche suivante : « Un bai-
s< r à vous, félicitations au roi d'Italie.» 

Le roi a reçu hier une députation de 

i , / ° T , D C e d e B a 8 i , i c a ^ . composée du 
préfet, de beaucoup de citoyens et de 
soixante syndics de la province. 

De grands préparatifs sont faits 
Rome pour la réception HA T.r. v u 
qui arrivent demain. 

Les journaux expriment leur satisfac
tion pour les démonstrations de la presse 
étrangère à l'occasion de l'attentat dirigé 
contre le roi. 

Oa continue a arrêter des internatio
nalistes dans quelques villes. A Pièé on 
en a arrêlé trois comme complices du 
crime commis dans cette ville le 20 no
vembre. 

Oa assure que des documents com
promettants ont été saisis à Padoue, 
dans des perquisitions faites chez trois 
internationalistes. 

Londres, 23 novembre. 
Une dépêche du vice-roi des Indes, 

datée du 22 novembre, annonce que la 
brigade du général Robert s'est avan
cée hier dans la vallée du Kluvrum 
sans rencontrer de résistance et à occu
pé deux petits forts qui avaient été éva
cués par les afghans avant l'arrivée des 
troupes anglaises. Les habitants du 
pays témoignent aux Anglais des senti
ments amicaux. 

être, du 86 au '29 courant, suivies de celles 
d'environ 20,060 balles de diverses laines com
munes. 

Cours du j'oor 
Paria, k court* jours 

> à trois mois 
Anvers, à trois mois 
Turin, 
Barcelone, > 
Kscomule 6 $4. 

28 0't 
46 5/8 

28 . i5 
46 1/2 

G }?' IS 
Fréd. Huth et Gie, Circulaire de MM. 

eourtiers à Londres 
Londres, le 20 novembre. 

La quatrième et dernière série des enchères 
de laines colooialeR a Londres a commencé 
hier, le catalogue ayant Compris : 
Port-Philippe i,:t7! b dont :U>0b.forentmirm 
Sydney 1.599 » 2:8 » • 
Adélaïde 987 » 62 » » 
Van Diemen'3 L. 31 » — » » 
Nouvelie-Zeiande 1.84'J 
Cap de Bonne-E. 1,808 

309 
85 

Total :,636 1,024 

Il y a un bon nombre d'acheteurs, mais le 
ton est ré-ervé.A l'except on d s «coureds, qui 
présentaient un bon assortiment, le choii of
fert hier, n'était q i e médiocre et guère fai, 
pour servir de base d'appréciation. Autant 
cependant, qu'il est permis d'en juger dès à 
pré.-ent. les tours accusent sur ceux de c lô
ture des ven es d'aoû'-ocobre une baisse de 
pleinement t/2 d p .ur les suints d'Australie 
et de 1 d a I t/2 d la lb. pour les scoure is et 
les lavées à dos, les meilleures sortes enscou-
red participant pleinement a la bai-se. 

Les Cap se sont. >en lues irrégulièrement, 
certaines parties ayant presque réalisé les an
ciens cours, tandis que d'autres dénotent une 
sensible réduction. Eo somme ces provenan
ces ont fléchi, dans l'ensemble, .le 1/2 d a 1 d 
par lb., les scoureds ayant réirojjradé relati
vement le moins. 

Les arrivages à temps pour cette série et 
les anciennes exis ences comportent : 

Hetenu : Arri'é : Total : 
Port-rhilippe 18.400 b. 23.uS4 b. 41 484 b. 
Sydney. 11,«m0 25,612 
Adélaïde 1.500 14.015 
Van Diemen's L. 1,100 32!5 
Swan Hiver — 373 
Nouv.-Z*!a..d« 22.000 12,281 
Cap de Bonne-E. 8 600 42,. 98 

36 612 
15,515 

1.425 
373 

34 2X1 
5U.7V8 

Total. 6J,60ob. 117.888b. 180,488b. 

Déduction faite des 8.500 belles Cap et 300 
balles Australie, soit 8,800 balles réexpédie-es 
ailleurs, le total à offrir à ces ventes, qui doi
vent durer j isqu'&u 19 décembre, s'élève à 
environ 172,000 balles. 

La 8'xième série des enchères de laines In
des à Liverpool, comprenant eoviron 18,000 
balles, a débuté hier, avec peu d'eutrain et 
une bais-e sur (-eptembre variant de 5 à 10 %. 
Sur 3.568 balles iM-eU*. I,i 00 balles furent 

r e d i n g o t e . J e crus vranut-nl pour c e t t e 
fois que j'allais m'ensevelir sous la cen
dre. Rien de plus ineommode que cet 
appui ; mon alpenstock dans la main 
droite, l'autre main qui me remorquait 
à la suite de mon frère ; j'avais compté 
saas ma robe sur laquelle je marchais 
et qui contribuait encore à me faire 
trébucher. Le résultat ne fut guère plus 
satisfaisant pour les guides, et malgré 
eela, ils firent à six, cette ascension si 
fatigante, pour ceux même qui y sont 
habitués. 

Cependant netre sœnr savait par plu
sieurs personnes qu'il y avait de l'autre 
rôté de la montagne un chemin plus 
commode où des scories nombreuses 
servaient de points d'appni et aidaient à 
la marche. A grand cris, elle réclame 
de prendre le chemin des scories, aucun 
des hommes qui étaient là ne voulut 
nous y mener, ils comptaient nous las
ser. 

Et maintenant, faites halte, nous dit 
le pè-e, et, si vous le pouvez, retour
nez-vous. Cramponnées tontes deux à 
notre frère, appuyées sur nos alpens-
tock* et au risque de glisser jusqu'en 
bas, nous cou» retournées. 

Dn cri d'admiration s'échappe alors de 
nos lèvres. Au delà de la montagne se 
révèle le plus délicieux et le plus riant 
tableau que l'on puisse rêver. C'est 
d'un côté Naples quisebaigne dans des 
flots d'azur, c'est Sorrente et Castel-
lamare qui brillent au bord des eaux, 
c'est Capri qui dessine au loin ses ca
pricieux contours. Le ciel est bleu 
aemme la mer; le soleil, de son doigt de 

fru cotore et anime ce paysage pour ie 
rendre radieux; c'est le paradis, mais 
comme le dit très bien an auteur, c'est 
le paradis vu de l'enfer. Eu effet, à côté 
de nous, ce n'est qu'horreur et désola
tion, plus d'arbres, plus de verdure, 
mais un abîme affreux tout sillonné par 
la lave, c'est le domaine du volcan;au-
cun oiseau n'y fait entendre ses chants 
joyeux, et tout y serait silencieux si le 
vent en soufflant ne nous apportait l'é
cho des bruits souterrains. 

Mais notre halte n'a pas été longue, 
car on se tient difficilement eu équili
bre sur ce sol glissant : il fsut marcher, 
marcher toujours. A cet inconvénient 
de marcher sur un terrain branlant vien
nent s'ajouter mille autres désagré
ments : la pluie tombe de nouveau, le 
vent souffle avec force, et à mesure que 
nons approchons da cratère une fumée 
épaisse nous enveloppe ; une intoléra
ble odeur ne soufre nons prend à la 
gorge et nous fait tousser en nous enle
vant la respiration. Nous BOUS accro
chons des pieds et des mains, le vent 
s'engouffre dans nos manteaux et nous 
fait trébucher, la fnmée nous aveugle et 
noua ne distinguons plus ceux qui nous 
précèdent à deux pas de distance. La 
pluie nous transperce et nous sommes 
dans un état de transpiration excessive 
par suite des efforts que nons avons 
faits pour monter. — « Mais c'est l'en
fer, dit-on de toutes parts.— Mais c'est 
à en mourir I • Et il fallait marcher, 
marcher toujours. 

Le père nous précédait aveo le petit 
guide de Pempéi. «Courage, nous dit-il, 

(Circulaire deM. Paul Pierrard, conrfier.) 
Londres, le 23 novembre, 1878. 

Le concours des acheteurs de l'intérieur et 
de l'étran*. r e-t resté nombreux pendent la 
piemière semaine d'enchères de laines colo
niales. 

Le-< vêtîtes quotidiennes de 7 à 8.000 balles 
se f>nt avec peu d'entrain à des cours assez 
irréguliers, auxquels les détenteurs réalisent 
au mieux presque tou« les lots offerts. 

A cette époque de l'tnoée. on offre ici en 
abondance oes genres similaires à ceux qu'on 
trouve sur les autres marchés a«x laines exo
tiques ; et, actuellement, dan» 1» même pa
rité. 

Ii ne faut pas confon 're ces qualités plus ou 
moins défectueuses, et formant les soldes in
férieurs de grandes marques, avec les bon«es 
laines fines, longues, uer.euses, blanches et 
propres qui sont presque introuvables main
tenant aux prix des dernières ventes. 

L t carde trouve un choix abondant et trss-
.... ,c u« ic.^^.,0 provenances. Le peigne ne 
peut s'approvisionner qu'en laines naoveoaea-
dans lesquelles la chaîne fine et mi-fini esf 
excessivement rare. 

Selon la statisque officielle du ministère *a 
commerce des Ib-s britanniques, les exporta
tions d'articles de lame pour la France, pen
dant les 10 premiers mois de cette année, s'é
tablissent comme suit : 

1877 1877 fimimit. 

reprise. On demande- le 6 ¥> Tere-tVMaj* et le 
Banque Ottomane fait 476. Les fond* Ifgptlena 
sont invariables, l'obligation unifiée cote 267. On 

i a dit en bourse qu'âne i»*i»rrertien^jaaftj4rt»j4 ;• » 
à Cuba; mais cela parait absolument d»niftYlft J» 

25 27 1/2 à 25.32 1/2 I fondement, attendu l'attitude relativement fermé* • 
J5.42 1/2 » 25 45 ^ £„„,}„ Espagnols 

» 20.52,1/2, j j ^ a c t i0 r jg ^ e Sooiétés de Crédit se** bieu 
tenues ; on demande à 470 le Crédit Mobilier 
François. 

.EBNSEIGNEMEHTS: — VoiturtMét Pari». "-*L* 
Compagnie annonce ponr le 6 janvier preclaaal 
le paiement d'un compta de Se franc»' aur les* 
bénéfices de l'exercice 1878. 

( heminn de fer de la Vende». — Le» Oblig»-
tion.s de la Vendée qui touchant en ce moment 
une première répnrtitiondveS -^t, sont admises 
an passif de la faillite pour les chiffres snivnut»: 
N 1 à 28,575 pour 316,44. - N» 28,578 a> 
88.57Ô pour 272.1& — N° 88, 576 4119,076 
pour 252,70. — 119,576 à 187,575 pour 265,15. 
La valeur des Obligation dont le coirpon d'Avril 
1877 a été détaché esf dinrm'né-de 7 fianur. 

Finance» Espagnole». — Le-rainhUs* de» finan
ces a déposé un projet de loi «Tant- pour but 
l'autorisation de faire un emprunt de 250 million» 
de pesetas en bons du Trtsor Cet jflbpnlnt est 
destiné à payer les coupons de Janvier, les titre» 
r»cl.«tés et les dettes conrantes; sont donné» en 
garantie les ventes d»s bois de l'Etat-et let Pà-
garès dt-s acquéreurs d» bien» nationaux non en
core engagés. 

Siaté et énergie à toosre 

et tans frais, par la 
|U dite : 

decine,«an« pure 
délicieuse tanne A» 

Fr. Fr. 
Fils de laine 
cardée et pei
gnée . . . J 4,806,030 4,037,550 748,530" 
Draps et tissus 
de laine cardée 31/21u6MJ 28,687800 2,552,36# 
Tissus de laine 
peignée , pore 
etmélangée. . 29,780575 21-,572375 1,208.200 

On mande d'Australie qne la diminution de 
production atteint 41,000 balles et que les 
nouvelles laines sont généralement moin» 
propres que celles de la tonte précédente ; 
elles portent plus de traces d'une végétation 
luxuriante et native, telles que les gratterons, 
les graine», les paillettes, ainsi que les semen-
• es diverses de gazon et de pâturages. Il a été 
vendu ici quelques lots de suints nouveaux 
qui ne permettent pas encore de former une 
opinion. 

D'après le tableau d'autre part, on a offert 
jusqu'ici 38,445 balles, dont 4,461 balles ont 
été retirées. Il reste à présenter 136.643 hall , 
dont environ 46,446 balles composeront les 
catalogues de la deuxième semaine. 

Cours du Change à la bourse du 22 novemb. 
Pans, courts jours 25.23 "*• à 27 1/2 
d» trois mois 2 ' .47 1/2 à 50 
Belgique 25.50 à 55 

du 19 courant 
Pans, courts jours 25.22 1/2 
d° tfois mois 25.50 
Belgique 20 .5*1/2 

L* Conseil de Santé à Saint-Pétersbourg a 
au>orisé l'importation en R isaie des Ca suie» 
de goudron de Guyot si efficace s jJam l<-s cas 
de rh unes calharres, bronchites, phihisie. 
Deux ou trois capsules à chaque repa* amè
nent une amélioration rapide. Le traitement 
revient au prix insignifiant de SU à quinze 
centime-* par jour. 

Pour éviter les trop nombreuses imitations, 
exiger sur . haqu-- fia' on fa signature Guvot, 
imprimée en trois couleurs. 

Dépôt dans ld plupart des pharmacies. 
17431 — 1716 

T H K I f B B D B H S I l B t I X . situé 
ruedu Font noy, direction de M. î. UBSCHAMPS. 
Diman.he 21 novembre 1878. Granl s.icces. 
Irrévocabl-iiient dernière représentation de la 
G r a n d s D u c h e w e d e G é r o l . l e l n , 
op ra-convqiie eu 4 ctes. 

Mtmn C é » « r «le B a z a n , drame en 5 
acus de M. Dennery. 

l'rix des place» : Fauteuils et Gîalf rie, 3 fr ; 
fauteuils d'orchestre et premières galeries, 9 
fr.; parquet et parterre. 1 fr. 25: secondés 
galeries 7* r<ntimpc 

CUKKU r u N V A M i l s KliMAW^lfcKfc O c LA BAN

QUE NATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 0 , 0 0 0 ) 

1 0 . Pt-ACE VENDOME I M R t a 
Bourse du 23 tii.n n bre 1878. 

La journée est à peu prés .. itle. Les affaires 
n'ont pris aucune activité et sans la fermeté des 
bourses étrangères, not.e marché eut plnstôt été 
un peu faible: en somme le» offres n'ont guère 
dominé les demandes et le» variation* tout îiui-
gnifiantes et portent à peine sur quelque» cca-
times. 

Le 3 Yo fait 76,00. Le 5 % se tient à 112,45. 
L'amortissable est un pen lourd et tombe de 
79,10 à 97,02. 

Le» fonds étrangers ont à peu prè» gardé le» 
mêmes conrs que la veille. L'Italien OKcile entra 
75,45 et 75,55. Le florin or 4 96 Autrichien est 
UD peu plus ferme à 62 et le 6 % Hongrois peut-
être un peu lourd à 74. Le» fond» Russes sont of
ferts Un soutient difficilement le 5 % 1877 à 
83 4/16. Les actions Ottomanes sont en légère 

MSVALESCÏÊRE 
O u B A a U K Y , ala L e M i d r a a 

32 ANS DE SOCCBS. 
La ftavAxascuEmn guérit le» mauvais*» «U-

gesttons dyspepsies,, gasmtes, ga.-iroente-
ites, gastralgies, constipatioaa hémorroïde», 

glaires^ iivuosités, ballonnement? palpita
tions, . d'.irrhée, dysenterie . gonflement, 
étourdissementa, bourdonnements dans le* 
oreille*, acidités, pituite», maux de tête, mi
graine* surdité, nauaeea et vomissements 
après j repas ou en grossesse, douleurs, ai-
grèursi congestions, inflammations des intea-
tibset/dr la vessie, crampes et spasmes, i»-
semniés, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, epression,agthme,brochite,phthisie(con-
somption,, dartres, éruptions abcès, ulcéra
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-
pérassf ment, rhumatisme, goutte, fièvre, gri» 
pe, rhume, catarrhe, la-yngite, eebauffema . 
dystérie, névralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibm,chlorose, 
vice et pauvreté dn sang, ainsi que toute irri
tation et teuie odeur fiévreuse en ce levant, 
ou aptes certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc.- ou boissons alcooliques, m i 
me après le tabac- faiblesse», sueurs diurnes 
et utooturces, bya c v'sre, gravelle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voit le. maladies des entants et r?es fem
mes, fes suppressions, ie masque de fralcâeur 
et d'énergie nerveuse. liX',0<0 e u e » réelle» 
pat an. Evite* les coctreiaçon* et exiger la 
marque de fabrique «Revaleacière Du Barry. 

Parmi 'es cures, cel'es de Madame la da 
chesse de Castlestuar , ie duc de > luskow, 

\ /£ Madame la marquise de Bréhan Lord I tuait, 
x ± de Uecies. pair d'^ng'eterre, M. la doc*ear 
1/2 professeurs tffurze-, etc.,etc. Voici quelquea-
- uns des cures. 

Cuw» N«76.448: Denuig cinq ans. jeoenffrais 
de maux fans le côté étroit et dans le creux 
de l'est •mac, de mauvaise digestions, et:. Je 
r -j. -'..e- pis - vous 1 ert'tier que votre Reva-
lescière m'a snuvé la vie. -•- B»rrasT CATT*, 

Susidieai au 63* de lame, Vendau. —Dartres 
. ' G J . Voo~. ** Liège, abandonné par les 

médecins, gui déclaraient qu'à *on a*re ,55 
ans) toute guéri-OB éteit impossible, a et* 
totalement guéri tie? dartre» par l'usage de 
la Révalesc'e^e.— N° 4̂ » «11; Mme Marie 
Joly, àj . oouaaie »ns de co-istipatiun,indi
gestion, nervosité, n s o n e i e * , asthme, 'ovx. 
Bat us, spasm<>s et n a u . e s . — Cure N,*M,93.* : 
Bar- (Bas-Rhin", 4 juin. — Monsieur, La Re-
vale-cière Du Barry a agi sur moi ncerveil-
leusemeD. mes for es revienne»! et une nou
velle vie m'anime, comme celle de la jeu-

, nesae; mon appétit, qui peaxtaai plusieurs a» 
nées a été nul. est redevesm admirable, et un 
catarrhe et névralgie a ia tète, qui depuis 

; quarante ans s'étaient fixés à l'état earonique, 
: ne me tourmentant plus.—DAVID R U F P , oro-

priétaire.—N* 49,522 M.Baidwin. de l'épuise-
' ment le plus complet, paralysie de la vessie 
I at des membres, par suite d'excès de jeu-
* nesse. F 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle éconorrise encore 50 fois son prix en mé-
df cines En boîtes : 1/4 ki i . , î fr. 25, le 1/2 
k i l . . 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; B kil., 36 fr.: 12 kil. , 
7o fr. — Les Bi>cuits de Peuo.nMC-'e» e, en 
boites de 4, 7 et 70 francs.— La P.eva'escièr* 
chocolatée rend l'appétit, boni e dtge-stion et 
pommeil rafraîchissant aux plus énervés. En 

| • • l u e .a V. tau»»» 2 fr. 26 ; «U 24 tasses, 4 
| tr.; de 48 tasses 7 fr.; de 12<1 tasses. 16 fr.; de 
j 576 tasses, 70 fr. da environ 12 c. la teste. — 

Envoi contre bon de povtç, les boites de 3 ( e t 
1 70 tr. franco. — Bfpot ** RottbAix ch*z MM. 
1 Murtult-Bourgeois ; De.-fontait es, épicier sur 

la place ; B c b e r t . Epicerie-central- , 13, rue 
Saint-Georges ; à Tourcoing eb>i MM. B*u-
NBAU, pharmacien, rue de Lille : DasPUtor, 

! épicier, et partout chez les bons ènarmaciens 
M épiciers. — Du BARRY et C*., LIMITBD. 2*, 
Place Vendôme, et 8. rue Cassegljone. Pan». 

vour-ê r.» e n h a u t , mais t e n e z - v o u s Diea . 
A votre droite est le cratère,à votre gau
che, n'est l'abîme ; un faax pas vous 
précipiterait d'un côté ou d'un autre. » 
Enfin,nous trouvons un endroit où nous 
sommes à l'abri du vent et la famée, 
nous commençons* respirer à l'aise. Le 
cratère est à nos pieds, effrayant et 
profond ; en descendant sur le bord ou 
entend facilement un bruit souterrain 
et de sourdes détonations. Le sol est 
brûltnt on eu voit sortir le soufre eu 
une sorte de flamme jaunâtre. Le volcan 
dort maintenant et s'il allaU s'éveiller T 
s'H faisait retentir les airs de son rugis
sement terrible * si au lieu de cette fa
mée, il allait lancer feu et flamme, que 
deviendrions-nous T 

Malgré cela, après avoir coctonrné 
le cratère, nous trouvons sur le versant 
du plateau un endroit entouré d'ua 
petit mur do scories à l'ombre duquel 
nous nous asseyons. Un paiu que le 
guide nous avait monté, quelques oeufs 
que nous faison cuire dans une crevasse 
dn volcan et une bouteille de Lacryma 
Càristi, excellent vin récolté dea vignes 
que nous avons vues tout à l'heure, 
nous constituent une délieieuse colla
tion. 

Jamais repas ne fut trouvé meilleur et 
assaisonné de plus d'appétit et de gaîté; 
nous tous mîmes à rire de nos misèrea 
et de nos frayeurs, nous ramassâmes 
des pierres et des cailloux recouverts 
de lave; nous fîmes brûler le bout de 
nos alpenstock? et au48~i la semelle de 
nos bottines. -«.»•«»•. 

Mais après une demi-heurs passés on 

obseivatione, 11 fallut songer a U des
cente. Deux heures avaient été niées» 
saires à l'ascension, en dix minutes 
nous allons nous retrouver en bas.Nous 
nous lançons au gare» sur cette pente 
bien raiëe, entraînant à notre suite 
quantité de coudros. Bnâu nous arri
vons. 

Lorsque nous nous fc mas parfaitement 
secoues, nous . nous regardâmes tous 
avec stupéfaction; nous étions mécon-
naiwsaDlrS- Le chapeau i e Tkéo avait 
passe du plus beau soir à un marron 
très-accentué, les cols de Velours do 
nos manteaux étaient complètement 
teinte en bruni La cendré s'érnit fait 
route à travers nos bottines et nos bas 
eh étaient remplis. 

Noos relonruons è ebeVSj jusqu'à 
Terre del rAnnanziata où la voiture 
pops attend et à 8 heures, nous sommée 
à Naplrs, bien heureux at bien contents 
dé notre journée- Après un Souper ré» 
conferlant nous rentrâmes 4 r bétel 
ponr prendre notre repos afiu 4 » faire le 
lend'rmain, une excursion t Ôtpri : ex -
eursien charmante, lereque la mer est 
calme et que lu temps est beau. 

• 
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